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«Aux électrices et électeurs de La Réunion,
Mesdames et Messieurs,

J’ai le plaisir de vous annoncer que je suis
candidate aux élections au Parlement Euro-
péen du 26 mai prochain sur la liste

conduite par Ian Brossat, adjoint au maire
de Paris. C’est une marque de grande solida-
rité et de bonne coopération entre le PCF et

le PCR.
C’est un honneur qui est fait à La Réunion en
me classant 6e et donc la 3e femme. Je me-
sure la grande responsabilité qui est la
mienne en ce moment. Aussi, sans perdre de
temps, je lance un appel aux bonnes volon-
tés pour constituer un collectif électoral.

D’avance, je vous remercie de votre contri-
bution.

Contact: julie.ponta@hotmail.com

Saint-Denis, le 12 février 2019,
Julie Pontalba »



Les femmes sont encore confron-
tées à de nombreux obstacles, ins-
crits dans la loi, qui leur
interdisent d’accéder à des em-
plois et de posséder une entre-
prise. Selon le rapport de la
Banque mondiale Les femmes,
l’entreprise et le droit, les femmes
ne sont pas autorisées à occuper
certains emplois dans 104 pays,
59 pays n’ont pas de législation sur
le harcèlement sexuel au travail, et
dans 18 pays, les maris sont légale-
ment en droit de s’opposer à ce
que leurs épouses travaillent.
Le rapport évalue l’égalité juri-
dique entre les sexes dans 189 éco-
nomies en fonction de
7 indicateurs, en attribuant des
notes de 0 à 100. La note moyenne
mondiale pour l’obtention d’un
emploi s'établit à 67. En ce qui
concerne l’indicateur d'accès au
crédit, 42 % des pays affichent la
note 0, et quatre régions – l’Asie de
l’Est et le Pacifique, le Moyen-
Orient et l’Afrique du Nord, l’Asie
du Sud et l’Afrique subsaha-
rienne – obtiennent une note
moyenne inférieure ou égale à 20.
La note moyenne des pays à faible
revenu s’élève à 8. D’après les esti-

mations des études, les inégalités
entre hommes et femmes génèrent
une perte de revenu moyenne de
15 % dans les économies de
l’OCDE, dont 40 % sont dus aux in-
égalités d'accès à la création
d’entreprise. Les pertes seraient
sensiblement plus élevées dans les
pays en développement.
Ces deux dernières années, 87 ré-
formes de la législation ont été

adoptées dans 65 économies afin
d’améliorer l’inclusion écono-
mique des femmes. Et l’Initiative
de financement en faveur des
femmes entrepreneurs (a) lancée
récemment devrait mobiliser plus
de 1 ,6 milliard de dollars au profit
des femmes entrepreneurs des
pays en développement pour éli-
miner les inégalités entre les sexes
en matière de financements.

An parlan, ala in patoi moin té i ansèrv étan marmaye. Sa la pa in provèrb biensir é li aport pa arien dsi la
kalité d’vi an sosyété. Tout fason, dann tout z’afèr nou la pa bézoin alé rode l’itilité sof si fé ri la boush sé
in n’afèr itil-tout fason i vo myé ri ké pléré, i vo myé fé ri ké fé pléré. Mi mazine zot i pans konm moin ?
Zot i koné, nou kréol rényoné nou sé in bann kasèr lé kui. Tourn an bourik ? Sa sé in n’afèr ni yèm. Kass
tiboi ? Sa ni yèm galman. Shanj po d’shanm an pla kouvèr ? Sa sé nout afèr. Kisa la di : « la di la fé sé »
nout éspor nasyonal ? Mi pans zot la poin rézon ; kass lé kui, ala nout éspor nsyonal. Alé ! Mi kite azot
rofléshi la dsi é ni artrouv pli d’van. Sipétadyé !



C ’est par un communiqué que la population a appris le rôle de l’épouse du Président. Ce sera
un rôle protocolaire. Ce sujet faisait beaucoup débat car l’épouse du Président sortant était
très critiquée. Selon le journal “la Tribune”, “accusée à tort ou à raison d’avoir profité de

son statut pour s’octroyer certains privilèges et de s’être immiscé dans les affaires de l’Etat, l’an-
cienne première dame a eu du mal à attirer la sympathie de ses compatriotes”.

La présidence précise qu’elle ne percevra aucune rémunération et ne disposera pas d’un cabinet et
de budget lié, contrairement à l’exercice précédent. L’affaire est tellement sensible que la présidence
prend la peine d’écrire ceci : “Elle s’interdit, de quelque manière que ce soit, toute immixtion dans
les affaires de l’État et s’abstient d’effectuer toute intervention sur une autorité ou sur l’administra-
tion publique en général”.

La frontière ne sera pas simple à respecter. Elle sera autorisée de disposer d’une assistante pour
gérer son agenda et l’accompagner dans ses déplacements. En effet, «le principal devoir de la Pre-
mière dame est de soutenir le président de la République, dans la réalisation de cette noble mission
en l’accompagnant lors de représentations officielles». Cependant, il lui sera autorisé d’agir au ser-
vice du pays à travers son association et de sa plateforme d’actions.

Aussi, s’il faut se féliciter de cette mise au point dans le souci de transparence des affaires publiques,
le débat n’est pas terminé sur le fond car on continue à parler de “la première dame”, “l’épouse du
chef de l’Etat”, “la femme du président”. C’est déjà bien de préciser qu’elle aura un rang protocolaire
comparé aux frasques de la dame de l’Elysée.
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Oté

La frans lé divizé an dë : sak i pans La Frans lé divizé par dë épi sak i pans èl lé
pa divizé par dë. La Rényon lé divizé par dë solon in n’ot poinnvizé i apèl la
boustifaye. Pa ninport lakèl sin ploman sète lo pti mizo ; donk néna sak i manj
kari pti mizo é sak i manz pa.

Si ou i pouss pli loin ou va trouv sak i fé kui tèl fason é sak i fé pa kui tèl fason.
Si ou i ékout bann manzèr tang mi pans ou néna pou aprann de zot. Dabor va
di tang néna in drol lodèr é si ou i tir pas o lodèr ébin ou lé riskab ginye mo d’
kèr… Moin la konète lo tan demoun téi frote la vyann dann zèrb épi dann fèye
pou tir lodèr. Dimansh néna in ga la di amoin konmsa koméla i pèrd pi lo tan
pou fé sa. Koméla i flanm lo kari avèk i n vèr lo ronm é lodèr i sava tousèl ko
nm par in kkou d’maji.

Dimansh néna in lérézyak la di konmsa, li pans tang griyé sa i doizète famé.
Plizyèr pèrsone té la, lété ziska kapab modi ali pars néna konm in sèrtin
séktarism dann la kuizine konm dann tout z’afèr. I di pa i mète pa safran dann
brède mouronm ? Ou i mé kosa k’i di pa dsi la tèr bondyé : i di tout épi lo
kontrèr d’tout. Dsi poinnvizé-la, demoun i diviz an dé é sa nou la fine anparl pli
o.

Tourné, viré ! Tourné-viré ! Mé i anpèsh ar pa poz o késtyon inportan aou,
manz aou, artyé aou, armanz aou ! Ziskakan ? Ziskatan nora é kan nora pi ?
Kisa i fini avèk ti izo-la ? Demoun i fini sa. Konm la fine fini avèk d’ot shoz.
Alor alon fé antansyon pa fé disoparète nout tango.




